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L'honorable défenseur rappelle quelques 
•êtes de létrerelé d'esprit du mari. 

U B jour, il prend ses titres de propriétés 
et va (es cacher dans uu vieux puële. 

Lee agissements de Cuisinier deviennent 
de plus en plus dangereux. 

"Elle sourire, celle femme, des moqueries 
dont on poursuit son mari. Elle veut qu'il 
guérisse, il faut trois mois pour cela. Im­
possible de voir autre chose dans les actes 
de Mme Cuisinier. 

M* Coquelle voit la preuve de la loyauté 
d e Mme Cuisinier dans sa démarche près 
du docteur Hennion. El ce certificat de 
l'honorable docteur ne couvre-t-il pas la 
responsabilité de l'accusée ? 

Ell« va trouver le maire, les gardes? y a-
t-il la, manœuvre obscure ? 

Que veut Mme Cuisinier? soigner la .'or-
tune menacée de son mari e l rétablir la 
santé de celui-ci 

Que veut la loi? Un certificat de méde­
cine joint à la demande d'admission. 

Or, le docteur Hennion déclare une in­
termittence dans la fclie. Cuisinier avait 
l a manie, dans ces derniers temps, de por­
ter toujours u n rasoir sur iui. Sa femme 
prend peur. Il faut qu'on soigne son mari. 

L'honorable défenseur trouve que Mme 
Cuisinier ne pouvait agir autrement 

Comment ! Elle a en main tous les docu­
m e n t s nécessaires, et voua lui reprocherez 
d'avoir eu quelque précaution, d'avoir 
voulu éviter du scandale, en empêchent 
son mari de crier. 

Les journaux ont, au dire de l'honorable 
avocat, aussi bonne part dans l'émotion 
soulevée à Koncq et dan» le pays. 

En résumé, a-l-elle frappé son mari ? l'a-
t-elle blessé? Non. 

L'avocat lit une lettre de M. Delevart, 
médec in , à Marcq-en-Barœul, fils de l'ac­
cusée. Il racouu ues actes de folie de Cuisi­
nier, et adjure le défenseur de faire 
constater la folie, à Bofttues, son village. 
Il y en a des centaines de témoins. 

Le ministère public, M. le substitut de 
Boville répond que trois médecins honora­
bles, déposant sous la foi du serment, dé ­
clarent qu'ils ont examiné, à trois reprises, 
Cuisinier, et que son intelligence est en ­
tière. 

Il y avait un testament : voilà la cause 
de toute l'astuce développée par l'accusée 
en toute cette affaire. Vous porterez, mes ­
sieurs, une condamnation que réclame la 
morale publique contre celte femme qui 
ficelle, qui bâillonne, qui emprisonne son 
mari 

Le tribunal se retire pour délibérer. 
Pendant la délibération, les conversa­

t ions s'engagent. On estime qu'après la 
brève et concluante réplique du ministère 
public , laça use est parfaitement comprise. 

M. Cuisinier cause fort tranquillement 
avec ses voisins. 

Ceet un homme aux gestes un peu rapi- j 
des , aux manières sèches, ce qui a peut- j 
être contribué à le faire passer pour mania- * 
que, surtout si on a)oute à cela un front sur- • 
plombant, des y e u x très-vifs et qui parais- I 
sent enfoncés. Il est fort eutouré Sa femme j 
au contraire, est là isolée sur son banc, nul j 
ne l'approche. 

Après une délibération qui n'a pas duré \ 
moius de trois quart d'heure, le tribunal, j 
par application de l'article 311 du code pé­
nal, la condamne à l'emprisonnement pen­
dant G mois . 

Mme Cuisinier est laissée libre. 

E n t r a v e à la l i b e r t é d u t r a v a i l 
Verstavelde René, 19 ans, dégraisseur à 

Roubaix, a traité de fainéant, Uausseman, 
son camarade, parce qu'il travaillait pour 
3 fr. 50 par jour. «Je "e retrouverai ce soir, 
toi, » lui dit- i l . 

Le témoin Lemaire confirme Us faits. 
Lundi passé, l'accusé s'est prêt»jté ivre 

à l'atelier d j chez M. Emile H< u>sel, rue 
d e l'Epeule. Ses provocations à la révolte 
étaient fort mal reçues par les ouvriers, 
mais il fallut l'intervention de l'agent 
Pcnnel, qui put à grand peine l'expulser. 

Verstavelde est condamné à 2 mois de 
prison. 11 se retire en pleurant à chaudes 
larmes. 

Barbillon Henri, cordonnier, à Croix, 
s'est fait délivrer des marchandises I ous le 
nom de son ancien patron, M. Lherminez, 
marchand de cuir, à Wasquehal. 

6 mois de prison. 

— ORCHIBS. — M. Vandrival, juge de paix à 
Orchies, vient d'être nommé, par le conseil dé­
partemental de l'instruction publique, délégué 
pour l'instruction primaire dans le canton 
d'Orchies. 

— DOUAI. — Mercredi, 9 juin, à dix heures 
et demie, une messe anniversaire sera célé­
brée dans l'église St-Jacques, pour le repos de 
l'âme de Mgr Bataille, de pieuse mémoire. 

— DUNKERQUB. — Le feu couve toujours dans 
les décombres des magasins incendiés de la 
rue des Vieux-Remparts. La pompe à vapeur 
fonctionne nuit et jour. 

— MONTRBVJIL. — Nous avons eu jusqu'ici 
bon uombre de maires révoqués pour avoir 
signé ou fait signer des pétitions contre les dé­
crets du 29 mars. Mais en voici un qui est 
frappé de suspension en attendant la révoca­
tion non pour avoir apposé sa signature à 
ces pétitions, mais pour s'êtrâ reconnu le droit 
de le faire. 

Un arrêté du préfet du Pas-de Calais, du 30 
mai, suspend pour deux mois et pour le motif 
que nous venons d'exposer M. le baron de 
France, maire de la commune de Maiatenay. 

M. de France s'est emiressé de s'iuscrire en 
faux contre les considérants de cette arrêté 
par une lettre dont voici les principaux passa­
ges : 

« Vous nous avez formellement interdit de 
signer des pétitions contre les décrets du 29 
mars ; je vous ai alors répondu que je n'en 
avais pas signé, que je ne comptais pas en 
signer, mais que je revendiquais le droit de 
le faire si je le trouvais opportun : et, chose 
piquante, entraîné par la force de la vérité, 
vous me reconnaissez ce droit dans les consi­
dérants de votre arrêté de suspension. 

» Il est vrai qu'ensuite vous m'avez adressé 
ces paroles : 

» — Vous pouvez signer, signer de suite ; 
nous, nous provoquerons votre révocation. 

» Mais il est vrai aussi que j'ai répondu : 
» — Il ne s'agit pas de ce que je ferai ou de 

ce que je ne ferai pas, il s'agit d'un droit que 
je ne puis laisser méconnaître. 

» Je ne m'explique pas comment on peut 
trouver en cela une protestation publique con­
tre les décrets du 29 mars ; je n'ai revendiqué 
que le droit de pétition, et si cette revendica- . 
tiou a été laite publiquement, c'est que nous 
ayant vous-même appelé tous dans une salle | 
particulière, je ne pouvais vous répondre que | 
là même où vous nous avez formulé vos in­
jonctions. 

» Je me crois obligé à protester ainsi contre 
les motifs de votre arrêté afin de démontrer à j 
mes concitoyens qui, depuis neuf ans, m'ont 
honoré de leurs sutlïuges, que je n'ai mérité ' 
en rien la mesure qui m'atteint, mesure hono- j 
rable pour moi, niais qui m'attriste cependant, 
car, en montrant à quel état de servilisme on 
prétend nous réduire, elle me prive du bon­
heur de me dévouer aux intérêts de mes com­
patriotes. » 

M. d« France a raison : la mesure qui l'a t- , 

teint est honorable pour lui, et la justice de 
ses concitoyens ne lui fera pas défaut. 

B t a t - C « v i l d e R o u b a l x , -
DBCLARATIONS DB NAISSANCES du 3 juin. — 
Arnaud Florin, rue de la Croix, maison Cor-
nille. — Maria Maes, rue des Longues-Haies, 
174. — Marie Noens, rue de Mouv»aux, cour 
Siœn, 14.— Théodore Defresnes. rue de l'E­
peule, cour Desrousseaux, 5. — Louise Vande-
weghe, rue des Hôcollets, 10. — Berlhe Billet, 
rue Decrême, 143. — Juste Masurel. rue de 
Lannoy. 205. — Léon Deschamplielcere, rue du 
Tilleul, cité du Coq-Français, 11.—Raoul Che­
valier, rue du Coq-Français, C2. — Léonline 
P 'Uwels, rue de 1 Ouest, cour du grand jeu 
d'arc, 1. — Georges Dumortier, rue Malplaquet 
maison|Castel. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS DU 3 juin. — 
Henri Deveylder, 2 mois, rue de la Tuilerie, 
cour Scotot, 38. — Yanhulfel, présenté sans 
vie, rue St-Honoré, 22 — Zoé Le'saflre, 24 ans, 
soigneuse, rue Blanchcmaille, cour Franck. 8. 
— Victor Desplanques, 2 mois, rue du Pile, 
cour Salembier-Vroman, 8. — Pauline Wille-
bert, 19 ans, rauacheuse, Hôtel-Dieu. 

Convois funèbre» A Qblt* 
Les amis et connaissances de la famille 

COCHETEUX-LECOMTE, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur EDOIARD-HENRI-JEAN-BAPTISTH 
COCHETEUX, décédé à Koubaix, lo 4 juin 
1880. à l'âge de 19 ans, sont priés de considé­
rer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister a la MESSE DE CON­
VOI qui sera célébrée le dimanche 6 juin, à 
8 h. \}l, aux VIGILES, qui seront ctiantées le 
samedi 5 courant, à 6 h. 1,4, et aux CONVOI 
et SERVICE SOLENNELS qui auront lieu le 
lundi 7 juin, à 9 heures 1 2, en l'église Saint-
Mart n, à Roubaix. — L'assemblée à la mai­
son mortuaire, rue Pauvrée, 3û. 

Les amis et connaissances de la famille 
PAL'CIIET-GODIN, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur AMAKD-MARIR-JOSEPH PACCHET, 
ofiieier de douane en retraite, décédé à Rou­
baix, le 4 juin 1880, dons sa soixante-dixième 
année, sont priés de considérer le présentavis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir as­
sister à la MESSE DE CONVOI, qui sera célé­
brée le dimanche 6 courant, à 11 heures 1 2, et 
aux CONVOI ET SERVICE SOLENNELS, qui 
auront lieu le lundi 7 juin à 9 heures 1/2, en 
l'église du Saint-Sépulcre, à Roubaix. — Les 
VIGILES seront chantées le même jour, à 
heures du soir. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue de l'Epeule, 178. 

Un OB1T SOLENNEL DE MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 7 
juin 1880, à huit heures trois quarts, pour le 
repos de l'âme de Monsieur CHARLES VER-
SCIHNGEL, veuf de Dame ROSALIE V A S -
IIOUTTE, décédé à Roubaix, le 1er mai 1880, " 
dans sa soixante-treizième année. —Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de laire part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en l'église des Révérends Pères Récol­
lets, à Roubaix, le lundi 7 juin 1880, à 9 heures, 
pour le repos de l'àme Monsieur LUCIEN-
GABRIEL-LÉONARD ALPHONSE SAMARCQ, dé­
cédé à Koubaix, le 7 juin 1878, à l'âge de 16 
ans et 8 mois. — Les personnes qui par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis com­
me entenant lieu. 

1 n OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 
7 juin 1880, a y heures, pour le repos de l'âme 
de Monsieur CHARLES WEYST, décédé à Rou­
baix, le 2 mai 1880, à l'âge de 26 uns et 7 mois. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré au Maitrc-Autcl de l'église Saint-Mar­
tin, à Roubaix, le lundi 7 juin 1880, à 10 h. 1/2, 
pour le repos del'âme de Dame MARIE-JOSEPH 
DESbOUVRIF, veuve de Monsieur PIERRE-
JOSEPH ELOY, décédée à Roubaix, le a juin 
1879, dans sa quatre-vingt-ciDquième année. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 

eu. 

F A I T S D I V E R S 
— LA CATASTROPHE D E PUYOO. — Une 

dépêche de Pau annonce qu'un grave acci­
dent est arrivé avant-hier à Puyoo. Le 
cintie d'une des arches du pont en cons­
truction sur le Gave pour l'embranchement 
du chemin de fer de «Saint-Palais s'est rom­
pu; une vingtaine d'ouvriers ont été préci­
pités dans lo Gave ; les uns auraient été 
broyés, les autres noyés -

— L E S SINISTRKS MARITIMES D'AVRIL. — 
La direction du Bureau Veritas vient de 

publier la statistique suivante des sinistres 
maritimes, s ignalés pendant le mois d'avril 
1880, concernant tous les pavillons : 

Navires à voiles signalés perdus. — 46 an­
glais, 18 norwégiens, 15 allemands, 11 amé­
ricains, 11 français,, 11 hollandais, o danois, 
5 suédois , 3 autrichiens, 3 espagnols, 2 rus­
se?, 1 belge, 1 rép. de la Colombie, 1 italien, 
4 pavillons inconnus ; total.- 137. Dans C Î 
nombres sont compris 10 navires supposés 
perdus par suite du défaut de nouvel les . 

Navires à vapeur signalés perdus — 10 
anglais, 2 danois, 2 norwégiens, 1 allemand, 
1 belge, 1 espagnol. 1 pavillon inconnu ; 
total: 18. Dans ce nombre est compris 1 va­
peur supposé perdu par suite du défaut de 
nouvelles. 

— Un accident, qui devrait servir de le ­
çon à bien des fumeurs, est arrivé hier ma­
lin sur la l igne de l'Est. 

M. D. . . , propriétaire, prenait hier matin 
uu train à la gare de 1 Est, pour se rendre, 
av«.c sa femme, au Raincy. Dans le com­
partiment de seconde classe où étaient 
montés M. et Mme D. . se trouvaient p lu­
sieurs jeunes gens Un de ceux-ci alluma 
sa pipe avec un bout de papier enflammé 
qu'il jeta à ses pied?, mais le feu atteignit 
tout à coup les jupons de Mme D. . . 

Les auteurs involontaires de l'accident 
se précipitèrent sur elle et se brûlèrent 
eux-mêmes aux mains et au visage en vou­
lant lui porter secours; mais, en dépit de 
leurs efforts, la pauvre femme eut le corps 
horriblement brûlé, et il fallut attendre 
l'arrêt à la station pour lui donner des 
soins. Là, M. le docteur Rignon, qui se 
trouvait dans le train, s'empressa de prêter 
son concours et, d'après son dire, l'étal de 
Mme D.. . serait grave . 

— SAUVÉS DES EAUX. — Un pêcheur de 
Suresnes, M. Oabiot, aperçut, hier matin 
une barque allant à la dérive. Il eut bientôt 
rejoint le petit bateau ; mais quel ne fut 
pas son étonnement de trouver sous un 
drap étendu deux berceaux contenant cha­
cun un enfant endormi. L'un des enfants, 
un garçon, paraissait âgé de deux ans ; 
l'autre, une petite tille, de douze a quiuze 
mois. 

Tous les deux étaient revêtus de vête­
ments très propres. Dans l'un des berceaux 
se trouvait un morceau de papier conte­
nant les quelques mots suivants, écrits au 
crayon ; 

« Je vous abandonne parce que je ne 
puis vous élever, et comme je ne peux v i ­
vre sans vous , je vais me noyer et rejoindre 
votre père qui est mort. Que ceux qui le 
peuvent vous sauvent, s 

Les deux enfants ont été envoyés aux 
enfants assistés. 

reau, à six milles de distance dans le N.-O. ] 
du Havre, et à quatre milles de la Hève- Il 
ventait une jolie brise d'E.-N.-E. 

Tout à coup la chaloupe fut surprise par I 
une formidable rafale, et avant que l'équi­
page ait eu le temps de ramener .a voilure, 
la chaloupe, chavirée a sombré. 

Les malelos Leduc et Forenne ont îmmé-
diatemment disparu. Plus heureux, le pa­
tron Martin avait pu saisir une planche sur 
laquelle il a réussi à 8e maintenir. C'est 
dans cette position qu'il a été trouvé par 
le sloop Léon du Havre, patron Chaumeil, 
qui était en pêche à 800 mètres environ du 
Jeune Edmond, quand l'accident s'est pro­
duit. 

Les malheureuses victimes laissent des 
veuves et des orphelins. 

T R I B U N A U X 

— Les journaux du Havre racontent que 
le grain qui s'est élevé mardi, vers onze 
heures et demie du matiD, à causé sur la 
rade du Havre u n bien douloureux acci­
dent maritime, dans lequel deux malheu­
reux pêcheurs ont été noyés. 

'.a chaloupe de pèche Jeune Edmond, nu 

013, do Fecamp, montée par Irois hommes, 
le patron Martin et les matelots Leduc et 
Forenne, se trouvait à la pèche au maque-

U n e v i e i l l e af fa ire .— La cour d'assises 
de Rouen, présidée par M. le conseiller 
Moreau, s'est occupée aujourd'hui d'un 
procès qui est le dernier écho d'une bfTaire 
ancienne q u i a fait quelque bruit à Rouen ; 
elle remonte à 1860. 

Vers cette date, vin armateur de la Hava­
ne, nommé Durége, de concert avec un 
sieur Galléi, capitaine au long cours, se 
livra à la traite des nègres. Il fréta le navire 
Don-Juan, du port du Havre, qui partit 
pour les côtes de Guinée, sons prétexte 
d'aller à Macao rapatrier des Chinois Arrivé 
sur la côte de Guinée, le capitaine s'enten­
dit avec un Portugais et huit ceritciuquante 
nègres furent achetés moyennant 140,000 
francs La misère en fit périr en route une 
partie et G07 seulement arrivèrent à la Ha­
vane où, vendus à des planteurs du pays , 
ils rapportèrent aux vendeurs u n bénéfice 
de près de deux mill ions, partagés entre 
l'armateur, le capitaine et chacun des ma­
telots : l'armateur eut un million ; le capi­
taine, KOO.OOO francs ; le second, 40,o00 
francs, et chacun des matelots,3.000 francs. 
Ou brûla le Don-Juan au large pour faire 
disparaître tes traces de l'entreprise Ils 
abordèrent ensuite l'ile dans des barques, 
et déclarèrent qu'une tempête avait dé ­
truit le Don-Juan. Les faits ayant été révé­
lés à la justice, une poursuite fut dirigée 
contre tous ceux qui y avaient pris part. 
En 1801, un certain nombre d'entre e u x 
furent arrêtés et tr tduit.s devant la cour 
d'assises de la Seine-luférieure. 

Tous ceux qui étaient présents furent 
jugés contradictoirement, les autres con­
damnés par contumace Uu de ces contu­
maces, nommé Charles Sorel, était jugé 
aujourd'hui Après le défense présentée par 
M0 Leverdier, Sorel a été acquilté. 

A DtrpDETrMnntr p° u r c a u s e d e same, 
n L i n L I i U i l U , un commerce de vins 

en gros, en pleine prospérité, dans une des 
principales vi l les de Belgique. Facilité de 
payement —Adresser les 'ettres àM' H.B., 
rue du lihamp-de-Mars, 1, Bruxelles. 21653 

NOUVELLES DU SOIR 

Voici le sommaire du Journal officiel 
d'hier : 

Décret nommant le secrétaire général du 
gouvernement général de l'Algérie. 

Décret nommant des conseillers de préfec­
ture en Algérie. 

Décret autorisant le directeur des mines et 
fonderies de Pontgibaud à établir trois dépôts 
de dynamite. 

Décision autorisant la création de bureaux 
télégraphiques municipaux. 

L ' E X E C U T I O N 
D E S D E C R E T S D U 29 M A R S 

M. le ministre de la justice va adresser 
prochainement une circulaire aux procu­
reurs généraux. Cette circulaire contiendra 
des instructions spéciales relat ivement a 
l'exécution des décrets du 29 mars . 

L E G E N E R A L CHATJZY 
M. le général Chauzy, ambassadeur de 

la République française à Saint-Péters­
bourg, actuellement eu congé dans sa pro­
priété de Buzancy est arrive à Paris auss i ­
tôt après avoir appris la mort de l'impéra­
trice de Russie. 

Notre ambassadeur a été reçu hier par 
M. le ministre des aflaires étrangères. Il 
repart aujourd'hui pour Saint-Péiersbourg, 
afin d'assister au service funèbre de l'impé­
ratrice. 

Le général Chanzy restera en Russie jus­
qu'au mois d'août. Mme et Mlle Chanzy 
restent en France, 

— 
M D E M O N T E B E L L O 

M. Adrien de Montcbello, consul à Rot- ' 
terdam, revient en France pour occuper le j 
poste, de chef de cabinet de la présidence ! 
du Sénat. 

M de Monlebello est l'ancien chef du : 
cabinet de M. Léon Say au ministère des , 
finances. 

LES POURSUITES CONTRE LE DUC 
DE PADOUE 

Ou rappelle, que M. Traneux doit lire au­
jourd'hui à la commission son rapport sur 
la demande en autori-ation de poursuites 
contre M. le duc de Padoue. 

On sait que ce rapport conclut au rejet, 
mais la majorité de la Chambre ue parait 
pas disposée à en accepter les conclusions. 

U N D U E L 
Le Mot d'Ordre publie la dépèche suivan­

te adressée au Gaulois: 

« t y o n , 8 h. soir. 
» MM. Lepelletier et Olivier Pain, ayant 

lu le Gaulois, qui est arrivé à Lyon à 8 b . 
du soir, ont immédiatement adressé à la 
rédaction du Gaulois, le télégramme s u i ­
vant : 

» Lisons à l'instant le Gaulois à Lyon où 
sommes retenus pour l'élection Blauqui. 
Acceptons défi.Télégraphions pour témoins. 

Lepelleliep, Olivier Pain, 
Hôtel Négociants. » 

Lepelletier. 

L ' A F F A I R E D U F I L S R O C H E F O R T 
Un élève de l'institution Chevallier, 

adresse au Mot d'Ordre une lettre où nous 
l isons cette phrase : 

« Mais si, d'un côté,nous serions heureux 
de revoir l'ami qui laisse parmi nous d'una­
nimes regrets, nous serions fort contents 
de voir exclure de la maison les six élèves 
qui ont joué le triste rôle de rapporteurs et 
qui ont cherché surtout à dissimuler la 
vérité. » 

Le même journal fait suivre ia lettre de 
M. Lajeune-Vilar, publiée hier soir par 

i l'Estafette, des quelques l ignes suivantes : 
« MM. Gustave Cunéo d'Ornano, député, 

et M. A. d'Ariste, député des Basses-Pyré-
; nées, se sont présentés dans nos bureaux, 

comme témoins de M. Laieune-Vilar, et 
nous ont dit avoir avisé par dépêche M Ed. 
Lepelletier qu'ils savaient être à Lyon, de 

, la démarche qu'ils faisaient en co moment . 
» Nous avons reçu les cartes de ces deux 

| messieurs, à charge par nous de les faire 
'. parvenir à notre collaborateur et ami. » M. Arthur Meyer, de «on côté, répond à 

la noie du Mot d'Ordre d'hier le concer­

nant en affirmant que sa lettre à M. H. Ro-
chefort était envoyée alors qu'il ignorait 
encore l'issue de la rencontre avec M. 
Koschlin et il ajoute : « Dans le cas où un 
délai de huitaine ne lui aurait pas suffi 
pour prendre une décision et me la faire 
connaître, je me réserve de relever l'ofleuse 
que vous m'avez adressée ce matin dans le 
Mot d'Ordre, i 

L ' E T A T D E M. R O C H E F O R T 
Le Rappel a reçu de Genève la dépêche 

suivante : 
8 heures, 30 minutes,soir 

» Pas de complications. 
« Un peu de fièvre et de faiblesse. 
Amitiés à tous. » 

P E T I T E B O U R S E D U 4 J U I N 
8 0/o 119,10. — I t a l i e n 86,6b. — Banque 

Oitomane, 543.12, 542.50. — Egypte 6 0/0 
2 J 6 , 8 7 298,12.—Florin 76 11/16.— Hongrois 
95. • 

Calme. 

Dépêches Télégraphiques 

L A M O R T D E L A C Z A R I N E 
Polsdam, 4 juin. 

Lo prince impérial d'Allemagne part ce 
soir pour Saint-Péter.-bourg, où il représen­
tera l'em tereur aux obsèques de l'impéra­
trice de Russie. 

Berlin, i ju in . 
A l'occasion du décès de l'impératrice de 

Russie,uu service funèbre aura lieu demain 
à midi dans la chapelle de l'ambassade 
russe. 

La nouvelle donnée par les journaux de 
Vienne, d'après laquelle le Pape aurait 
écrit une lettre conciliante, à l'empereur 
Guillaume concernant le conflit ecclésiasti­
que, es.t dénuée de fondement. 

Berlin, 4 juin. 
Le transfert officiel du corps de l' impé-

ralrice à la cathédrale de St-Pierre et St-
Paul aura l ieu lundi prochain. 

Londres, 3 juin. 
Le duc d'Edimbourg partira ce soir pour 

Saint Pétersbourg représenter la reine aux 
obsèques de l'impératrice de Russie. 

Vienne, 4 juin. 
La Pelitisch Correspondes publie la d é ­

pêche suivante : 
» Belgrade, 4 juin. 

» Par suite de la mort de l'impératrice de 
Russie, la visite du prince de Bulgarie à 
Belgrade est devenue douteuse. Les prépa­
ratifs de réception sont suspendus. » 

Vienne, 5 juin. 
La Gazette officielle annonce que l 'empe­

reur a ord'inué que la Cour porterait pen­
dant dix jours le grand deuil et le demi-
deuil pendant huit jours, pour honorer la 
memoiro de la défunte Impératrice de 
Russie. 

L ' I T A L I E E T L A F R A N C E 
Rome, 4 juin. 

M. Cairoli, répondant encore a M. Massari, 
dit que le relard apporté par le ministère a 
la nomination de l'ambassadeur d'Italie à 
Paris, n'a que des causes purement admi­
nistratives. 

a Nos rapports avec la France, dit M Cai-
» roli, sont toujours excellents. C'est I'im-
» portance même du poste a pourvoir, qui 
» rend parfois difficile le choix du titulaire; 
» e l le cabinet n'a pas voul i procéder à la 
» nomination de l'ambassadeur d'Italie à 
» Paris pendant l'absence du Parlement. 
» Cette nomination sera faite aussitôt que 
» possible., o 

L'interpellation n'a pas d'autre suite. 
M Cairoli présente a la Chambre la con­

vention avec la France, relative aux gares 
internationale de Modane et de Viul imil le . 

M. Cairoli déclare qu'il déposera aujour­
d'hui sur le bureau du Président les docu­
ments diplomatiques relatifs à l 'exéeution 
du traité de Berlin. 

L E V A T I C A N E T L A P R U S S E 
Rome, 4 juin. 

Le journal Aurora commence la publica­
tion d'une série d'articles au sujet des né­
gociât.ons poursuivies entre le Vatican et 
la Pruste. 

Le journal assure que M. de Bismarck, 
en publiant les documents, a eu certaine­
ment pour but d'appeler l'opinion publique 
à se prononcer ent>e le Pape et lui. 

VAurora démontre que la Prusse, au 
cours de ses négociations, oublie que l'E­
glise est d'institution divine : qu'elle ne 
peut pas changer ; qu'il faut l'accepter 
telle qu'elle a élé établie par son divin ins­
tituteur. 

Celte idée, si raisonnable, n'a pas été 
comprise par les hommes d Etat prussiens, 
d'ailleurs si habiles. 

On a transformé une question de droit en ' 
une question d'achat et de venle . 

On a demandé à l'Eglise co qu'elle ne 
peut pas donner. 

Toutefois, contrairement, aux assertions 
de M. de Bismarck que l'Eglise donne son ; 

apoui seulement en théorie, l'Eglise était 
disposée à donner u n appui réel à l'Etat, . 
en pacifiant les esprits de plusieurs mil- I 
lions de catholiques al lemands. 

h'Aurora promet de constater les autres i 
erreurs contenues dans les documents ; 

prussiens. 
L E S P U I S S A N C E S E T L A P O R T E 

Rome, 4 ju in . 
Le Diritto annonce que, contrairement ; 

[ à la nouvelle donnée par le Standard, la 
; no'e que les puissances doivent adressera 

la Porte n'est pas encore rédigée. 
Cette note est en voie d'élaboration dans 

les bureaux des représentants des puis -
,'a .c< s à Coustantinople. 

Elle sera rédigée conformément aux ! 
| instructions données d'un commun accord 
' par les divers cabinets européens. 

Le bruit q'ie le ministre de l'agriculture 
aurait donné sa démiss ion est dénué de 
fondement. 

L E S C A T H O L I Q U E S E N I T A L I E 
Rome, 4 juin. 

U n article de YOsservatore Romane cons­
tate qu'une grande partie des catholiques, 
jusqu'à présent favorable à l'abstention ab­
solue dans les affaires de l'Italie, commen-

. ce à vouloir prendre part à la lutte. 
i Ce changement dans l'attitude des catho­

lique est dû à la conviction que,pour m o n ­
trer obéissance à l'autorité de l'Eglise, il 
est nécessaire de se mettre en état d'exé-
cuUr sanb délai et avec toutes les forces 
du parti les ordres éventuels du Pape. 

VOsservatore Romano démontre que le 
Pape ne serait pas libre d'ordonner l'action 

Su'il croirait le plus conforme aux intérêts 
e la catholicité, s'il avait seulement des 

soldats inexpérimentés et sans armes, et si 
les bataillons qu'il doit commander n'é­
taient pas constitués sol idement. 

Le Pape ne serait pas libre, parce que,s'il 
voulait modifier sa manière actuelle d'a­
gir, i l ne pourrait pas faire le miracle de 

, former avec l'armée dispersés des caiholi-
i ques une armée puissanle et aguerrie. 

Avec l'intention très-louable de laisser 
! au Pape une pleine et entière liberté, on 
i Unirait donc par n e jamais lui permettre 
j d'être véritablement libre de se prononcer. 

Le Pape ne se croira libre véritablement, 
que lorsqu'en examinant dans sa sagesse 
la situation de l'Eglise, sacs autre préoc­
cupation que celle du bien-être de l'Eglise 
et de l'Italie, il pourra prendre une déci­
sion dans u n sens ou dans l'autre, avec la 
certitude que tous les catholique italiens 
seront, en toutes circonstances, prêts à 
exécuter efficacement ses ordres. 

I N D E S A N G L A I S E S 
Calcutta, 4 ju in . 

Des nouvelles deBirmanieannoncentque 
30 rebelles, en quête de fourrage, ont été 
attaqués le 2 juin par 200 hommes des trou­
pes royales L«s rebelles ont été v ivement 
poursuivis et ont franchi la frontière an­
glaise suivis par les troupes royales. 

Le poste frontière hissa alors le drapeau 
anglais. Pendant' la mêlée le prince Nyoun-
goke a disparu. 

L E S F Ê T E S D E M A G D E B O U R G 
. Berlin, 4 juin. 

La vil le de Magdebourg a fêté hier et 
aujourd'hui de la manière la plus brillante 
le deuxième centenaire de sa réunion à la 
Prusse. L'empereur, le prince impérial et 
leur maison ont pris part à la fêle et ont 
reçu u n accueil enthousiaste. 

C A N A D A 
Montréal, 3 juin, soir. 

On assure qu'un certain nombre de fli­
bustiers américains sont partis hier d'ici 
pour Cuba avec une grande quantité 
d'armes et de munitions. 

U N E P E R T U R B A T I O N 
M E T E O R O L O G I Q U E 

New-York 4 ju in , 7 h. matin. 
Le bureau météorologique du New-York 

fferald annonce qu'une perturbation dout 
l'énergie ira en augmentant arrivera sur 
l e s côies de la Grande-Bretagne et de la 
Norwége, en afleclant peut-être celles de 
la France, entre le 5 et le 7. Pluies, vents 
variables, éclairs. 
L E P H Y L L O X O R A E N P O R T U G A L 

LtS S E N A T E S P A G N O L 
Madrid. 4 juin. 

T.e pbyloxera vient d'être découvert à 
Coimbre (Portugal). 

Le Sénat espagnol discute avec calme 
le vole de confiance en faveur du cabinet 
Canovas. 

Les orateurs de l'opposition les actes du 
ministère et la loi relative au chemin de 
fer du Nord-Ouest Espagne. 

Le ministre de l'intérieur répond énergi-
quement aux attaques de l'opposition. 

D E R N I E R S H E U R E 

I N S T R U C T I O N S A U X P R E F E T S 
A P R O P O S D E S D E C R E T S 

D U 29 M A R S 
Paris. 5 juin. 

On assure que les préfets de 33 départe­
ments dans lesquels existent des établisse­
ments de Jésuites seront convoqués demain 
au ministère de l'Intérieur,afin de recevoir 
des instructions verbales sur l'exécution 
des décrets d u 29 mars. 

MM. Cazot et Constans assistaient à cette 
conférence. 

U N E R E V O C A T I O N 
M.Delalande, substitut à Châtellerault et 

nommé tout récemment en la même qua­
lité à M arvejols, est révoqué. 

M. Delalande n'avait pas encore exercé 
ses fonctions dans son nouveau poste. 

Sucres et Alcools 

Sucre ind.bl. b.n° 3 
— n» 10/13 (38 d.) 
— n»7/0(88deg. 
— n« 12/20 (88 d.) 
— dogréàlfr. 25 
— pain6kil. n° 1 3/6 Un disponible. 
— conrant. 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, disponib. 
— 4 premiers 
— 4 d'été — 4 derniers. 
— 2 prochain 

COTE OFFICIELLE 

Cour* p. 

06 50 »» 
57 50 »» 
63 25 »» 

149»»»» 
66 50 »» 
68 »» »» 
73 25 50 
54 50 55 
7t »»»•. 
69 »» »» 
67»»»» 
60 50 »» 
76 »» »» 

Cours d i 5 juin 

»» »» »» 
63 63 M) 

»» »» »» 
149»»»» 

»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» 
»» »» »» »» ta »» 
»» »» »» 

OfTe 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
»» »» 
H» » » 

»» »» 

Dera 
»» »* 
»» »» •>» » » 

»» »» 
N» » » 

»» »» 
»» »)» 
»» »» 
»» »» 

CHAMBRE DES DEPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

PRÉSIDENCE DE M. GAMBETTA. 
Séance du 5 Juin 1880 

La séance s'ouvre à deux heures. 
V A L I D A T I O N D ' E L E C T I O N 

La Chambre valide l'élection de M. Bas-
tid, é lu député à Aurillac. 

M. LACRETELLE combat l'élection de M. 
Gautier, à Ruffec. 

La Chambre déeide par 237 vo ix contre 
198. qu'une enquête sera faite sur l'élection 
de M. Gautier. 

I N T E R P E L L O T I O N 
C U N E O D ' O R N A N O 

M. CUNÉO D'ORNANO demande qu'il lui 
soit permis d'interpeller le ministre de 
l'intérieur sur les faits de pression offi­
cielle qui se sont passés dans l'arrondisse­
ment de Ruffec. 

M. DE F A L U È R E S demande que l'inter­
pellation soit ajournée jusqu'à ce que l'en­
quête soit terminée. 

La Chambre décide que l'interpellation 
sera renvoyée à un mois. 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS lu 
Juin, 5 heures 1(2 soir. — Huile de colza 100 k. 
fut compris, escompté 1 et 2 O'o- Disponible, 
77 ".5 »»; couront, 77 75 »»; juillet, 78 25 50; juil-
let-nuut, 78 25 50; 4 derniers. 79 50 75. — 
huile de lin 100 k. nets fut compris. Disponible, 
72 72 5i ; couront, 71 75 »»; juillet, 7i 75 »»; 
ju.llet-aout, 70 »» »»; 4 derniers, 69 50 75. — Spi­
ritueux, 3|6 Nor J fin 1re q. f. t e esc. 1 0 Q- Dis­
ponible, G6 50»»; courant, 60 5n >-»; juillet, 60 25 •»; 
judlet-uoût, 66 50 »»;4 de mers, 61 50»»; Stoc , 
8175 pipes; Circulât on, »»». — Sucres roux n* 
10p3, 58»»»»; sucre roux n 7|9, 64 25 »». — Su-
=re blanc n» 3, les ILO k. nets, esc. lil 0[0. Dispo­
nible, 67 »» »»; courant, 66 25 50; juillet 65 75 »• ; 
jullet-aout, 65 F0 » ; 4 octobre, 60 50 »». — Su­
cres roflin. s. Disponible, 144 »»à 118 »». —Fari­
nes 8 marques, le sac de 159 k. nets toile comp. 
cfc. li20io. Disponible, 66 »» »»; ourun , 66 6ï 75; 
juillet, 63 50 25; juillet-août, 62 25 »»; 4 derniers, 
57 > » »». — Farines super., le sac de 1 9 k. nets, 
toile comp. esc. 1|2 0 n. Disponible, 66 25 »»; c Ju­
rant, M »» »»; juillet, 64 63 75 juillet-août, 
62 75 »»; 4 derniers, 36 50 25; marque Uni-bitu, 
66 »» »». — Blés, 77[7 k. à l'hee.,les 100 k. nets 
sans esc. nu comp. Courant, 30 80 »»; juillet, 
29 40 »»; juillet-nout, 28 50 »»; 4 derniers,-20 75 »». 
— Seigles, 70j72 k. à l'hect., les 100 k. nets au 
comp. Courant, 24 »» »»; jui let, 21 25 »»; juillet-
eout, 20 "5 »»; 4 derniers, 19 19 25. — Avoines, 
47/15 k. à l'hect., les 100 k. ne's au comptant 
C urant, 21 25 50; juillc, 21 21 25; juillet-août, 
20 75 21; 4 derniers, 19 75 E0. 

B i l a n d e l a B a n q u e d e V r a a e c 
Le % juin 1880, aumatin 

Ce b i l an , comparé à ce lu i de la s e ­
maine dernière , fait ressortir l e s diffé­
rences s u i v a n t e s sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Encaisse F.96&.000 
Porteleuille 1.168.000 
Avances 471.000 
Circulation des billet» 2i.2S7.000 

DIMINUTION 
notnDte couraci du I re.--or 11.06^.0r 0 
Cooipr.es courants particulier!- 3 î'81 t 01 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 

Paris, le 4 juin. 
La Bourse a été un peu lourde; il y a eu 

des réalisations et les cours ont légèrement 
fléchi; le 5 0/0 a perdu 10 centimes à 119,20; 
on finit à 89,80 sur le 3 o/0 et à 87,32 1/2sur 
l'Amortissable. 

La réaction de nos rentes a eu son contre­
coup sur les Institutions de Crédit; la B A U -
q u e d e Paris ferme à 1,0137,50, la Banque 
Nationale à 730, on finit à 1,265,2a sur le 
Crédit Foncier, à 942,50 sur le Crédit Lyon­
nais, à 705 sur le Crédit Mobilier Français, 
à 7^6,25 sur la Bin'que d'Escompte. à6u7,'d0 
sur la Biuque Hypothécaire, à 782,50 sur 
le Mobilier Espagnol, à 590 sur la Société 
Nouvelle. 

Les Chemins de fer Français étaient l'ob­
jet de quelques demandes; ou a coté le Nord 
à 1.637,50, le Lyon à 1,305, le Midi à 1,005, 
l'Orléans à 1,195 Les recettes de la semaine 
écoulée du 13 au 19 mai ont encore été excel­
lentes; elles ont dépassé eelles de l'année 
dernière de 2,470,000 fr. 

Les fonds d'Etat étrangers ont réactionné 
comme les autres valeurs; lo 5 0/0 italien 
est revenu à 86,60, le 6 0/0 noagrois a per­
du le cours de 9b. ' 

adresses Industrielles & Commerciales 
A. B Ô U T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables, graviers. — Réparation. 
^ ^ 31387 

H e n r i D E N I A U , architecte industrielle 
l u e Blanchemaille, 73, Roubaix. 

E s t a m i n e t H K L A T T H E 

G. Ghestemme, successeur 
Place de la Fosse-aux-Chènes 

S a l l e p o u r B a n trusts e t D i n e r s d e n o c e s 
7513 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE du 
i Juin. 6 heures, soir. - Huile colza en f. d. 
78 ; huile colza en tonnes 80 . ; huile colza 
épurée, 89 ; lin en iuts 72 50; id en tonnes 
7 4 50; sucres 7/9 disp., 64 25; id. 1*713, 58 . ; 
sucres blancs 3 courant, 67 ; suifdeFrance, 
80 ; raffines bonnes sortes 144 ; id. belles 
sortes, 145 . . ; certificats de sortie, 75 25; mélasse 
de fabrique, 14 50 ; id. de raffinerie, 16 50 . ; 
esprits 66 50 66; farines 8 marques 66 . . . . ; id . 
supérieures 66 25 . . 

PARIS, 5 Juin. — Dépêche de 4 h 4 2. — 
H U I L E DB COLZA.Courant,78 »»;juillet, 7825; 
Juillet-août, 78 50; 4 derniers, 79 75. — 
H U I L B DE LIN. Gourant, 72 »»; juillet, 70 75; 
juillet-août, 70 »»; i derniers, 69 75. — 
SPIRITUEUX. Courant, 66 25, juillet, 66 50; 
juillet-août, 66 2S; 4 derniers, 61 25. — 
SUCRES ROUX. 10/13, 58 »»-, 7/9, 64 7b. — 
SUCRES BLANCS, ".ourant,6650; juillet, 65 75; 
juillet-août, 65 50; 4 d'octobre, 60 23; Haf-
finés 144»» à145»».— FARINES 8 MARQUES 
Courant, 60 25; juillet, 63 75; juillet-août, 
62 50; 4 derniers. 57 25.— BLÉS Courant, 
31 »»; juillet, 29 50; juillet-août, 28 60; 4 
derniers. 26 80. — SEIGLES. Courant, 24 »», 
juillet, 21 25; juillet-août. 20 7b; 4 derniers, 
19 25; Marque Darblay, 66 »». 

B O I I R S K " K l . l l . t t K 

Valeurs 

Crespin-l .Anii 
Marty. . . 
Annoaullin . 
Ch.Com. Calais. 

Cou™ préc. 

32 50 
•210 . . 

12 . . 
1015 . . 

Cou™ d u 
juin 

I Huiles I Graines I Tourlx 
juin 1 l'hectolitre! l'hectolitre!l'hentolitr-

:0 23 ..\V\ 50 18 10 Colza 69 25 
Cilzf, épurèenb 2> 
Œt'.l t teb. K . | . . 
L u g. paya |73 
Lin r. otran.let* E0 
Camélino 163 . . 
Chanvre I.. . . 

33 . S6 . Ï3 
24 M) 27 . . 31 
ta 16 . . IÏS 

AVERTISSEMENTS METÉOROLOOrQVES. 
Paris, 5 juin, 1 heure, soir. — Hauteur du 

baromètre : Dunkerquc 760, Cette, Brest 765. 
Centre des basses pressions au sud de la Nor­
wége. Hausse, 5 -/"• sur la Manche, pressious 
élevées au large. Probable : vent Nord-Est à 
Nord-Ouest, ciel nuageux, température peu 
élevée. 

Situation à Lille, le 5 juin 1883. — Baromè­
tre : entre beau et variable. Vent en tem?^!»! — 
Sud-Ouest. Thermomètre : 8 heures, plus 
14 0/10; 10 heuies, plus 15 0 10; midi, plus 
15 5/10 ; 2 heures, plus 16 0 10. — N. L. le 7. 

COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 
DE 

VlDANGtS&EINGR'dS 
Usinrs à Paris, Lyon,, 

Reims, Corberem, Rouen, Eiieuf 

Vidanges de jour à la vapeur 
S y s t è m e r a p i d e e t I n o d o r e 

Se faire inscrire chez : 
M. S O Y E Z , cafetier, Grand'Place, Rou­

baix. 
M. L A M B L I N , cafetier, rue Pellart, 121, 

Roubaix. 
M. J u l e s M A E S , cafetier, rue du Grand-

Chemin. 33, Roubaix. 
M L E C A T , cafetier, rue du Chemin de 

fer, 91, Roubaix. 
M. DTJFOB.EST, cafetier, rue de la 

Fosse-aux-Chêue-, 02, Roubaix. 
M. M o ï s e F A R V A C Q U E , estaminet, 

rue de Lille, 67, Roubaix. 
Toutes les vidanges de fosses 

sont faites gratuitement 
. . ' . : , , . i s a 

> â M n i d e i e a e i - g i t t ** t.^» ^*.s 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de sauté dite : 

R E V A L Ë b C l Ê R t 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral-
1 gies, onstipalion, glaires, ûatus, aigreurs 

vrose, insommies, faiblesse, épuisement, aue-
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 

: reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
; irritation et toute odeur fiévreuse eu se levant. 

C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule su.Ht pour assurer la prospérité de 
entants. — 52 ans de succès. 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Plusko-w, Lord Stuart de 
Decie», pair d'Angleterre, M. le docteur pro­
fesseur Dédé, etc. 

Cure N" 98,614: Depuis des années je sou 
frais de manque d'appé it, mauvaise digestion 
affections de cœur, des reins et de la vessie 
Irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse influence de 
votre divine Kevalescière LBON FarcLBr, Ins­
tituteur a Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N« 99.625. —Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
fait. La Kevalescière du Barry m'a guerri a 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, a ne plus pouvoir faire aucun 
mouvemeut, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, et des insom­
mies horribles. Contre toutes ses augoisses-
tous ses remèdes avaient échoue, la Kevales 
cie.em'eu a sauvé como ètemenl. — BORKBL 
néeCarbonnetiy, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en mé­
decines. Eu boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/2 kil. 
4fr. le kil., 7fr.;2 kil. .1/2,16 fr.:6 kil., 36 fr. 
12 kil. 70 francs. FRANCO. — Dépôt à Koubaix 
chez MM. Morelle-Bourgeois; Desfontaines, 
épicier sur la place; Bounert, Epicerie-Cen­
trale, 13, rue Saint-Georges; a Tourcoing, chez 
M. Bruneau, pharmacien, rue de Lille, Despi-

i noy, épicier, et partout chez les bons phar-

I' maciens et épiciers. — Du BARRIT et Cie 
Limited), rue Castiglione, Paris. 

EMPRUNT TUStË 
, fiitant des Ccupou. — Dic«piuliiiti«i des fonda engages. 

B A N Q U E O R I E N T A L E 
PARIS, l e . Avenue de Fopéru, 16, l'Axis 

las Porteurs d'EUpRUNT TURC 6 c o et a 03I.W '.T-:0N' 
MTOHANES doivent s'adresser .̂ 1 l'Olr* ". I r r • 7 
en mentionnant leurs nonn. srtrvs iss 
îe rentes ou d°oiiliual!<ir.s :unt Ils sont ;..• 
PAIEMENT TP.jaC3rr.IEV V L.r'f< "s": 

teponao mcli.-t.t.'••* M! 
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